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NE  LETTRE  ESCRI- 

PTE  PAR  LE  ROY  DE 
Nauarre  furprinfe  au  Corricr 
à Pontallicr  à Montaigne  , 
aux  illuftrifsimes  Seigneurs  de 
larcpublicque  de  Berne. 
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c O P P I E D*  V N E L Ê î"- 
tre  cfctipcé  pat  le  Roy  de  Na- 
uar-re  furprinfé  aü  Gorrier-i 
Poritallicr  à Montaigne*  aux 
Illuftaflimes  Seigneurs  de  la 
republicc^üe  de  Berne.  - ; ■ 


y Lluftrifsimes  SeigncuK 
fur  noz  lettres  du  fizie- 
me  d’Aouft.'  Nous  cro- 
yons que  cogratulerez 
l’cftat  des  affaires  de  Frâce , com- 
me nous  louons  Dieu  de  ce  qui! 
nous  a vége  de  noftre  vieil  enne- 
my  par  les  mains  de  noz  ennemis 
mefmes.  Il  fcmbloit  que  la  neceC- 


fitédeS' troubles  de  ce  Rçyaumc 
l’euffent  reduid  aubô  chemin  & 
à noftre  party  fuiuant  ce  qu’il  iu- 
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toicliuanc  fa  mort,  mais  vous  fça- 
ueÉ  cdmnieies  nouùçllcs  recon- 
cil^tiOcFs  ipot  falpeâreff^ôc  pcril- 
leu^oX^e^  qücpour  nôlj^rcn- 
dic^<çd&iir  à ià  Çour5ne&  he- 
ritier flc.fcs  forces  & mohitios  de 
guferrè,JejSeigneur  (emble  aiioir 
choify  l’opporfuiiité’  du  temps  & 
du  lieu  au  coup  que  rniraculeufe- 
ment  il  frappe  à noftre  aduanta- 
gCj'êeüx ‘qui  nous  font  contraires 
fe  refîoùifsêtSc  nous  eifiCores  plus. 
Vôus  îugerea  fi  nous  n en  auons 
pas  meilleur  raifon  queles  autres, 
toutesfois  la  difcretion  nous  co- 


mând^  de  diflimuler  vn  peu  de 
temps  pour  feindre  vn  efprk  de 


vengeance  & indignatiônrautrc- 
meiîc  nous  eïlions  en  dangicr  de 
perdre  vne  bonne  partie  de  l’ar- 
mee^ÎÆ  d’ailleurs  le  cœur  du  peu- 
plé lequel  vous  cognoiftrez  aflèz 

endur 
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chdurcy  aux  erreurs  de  fa  vieillt 
religion.Parquoy  les  mieux  adui- 
fez  & affe<2:ionnez  de  noftre  con- 
fèil  ont  trouué  bon  de  publier  cer 
taine  déclaration  , par  laquelle 
no.usiurons  5c  promcttôs  làcon- 
feruation  de  la  foy  Romainejdcr 
quoy  voz  illuftrilïimes  feigiieu-  ^ 
ries  feront  aduerties,  ainfi  qu’ont 
eftez  celles  d’Angleterre,  d’Alle-  ’ 
magne , I llande,  Geneue,  Cedan, 

5c  autres  villes  de  la  France,  affin 
que  les  fidellcs  5c  efleuz  du  Chrift 
n’en  prennét  aucun  ombrage, iu- 
geant  à quelle  fin  facillement  ten 
dent  les  delTeins  de  noz  intetiôs. 
Nous  poas  promettons  de  noftre 
part,quenon  feulemt  vous  loüe- 
rez  tels  ftratagemés"i  mais  aulfi 
que  les  ferez  approuuer  par  vôz 
côfreres  5c  voilins , lefquel's  VOUS 
alTeurcrez  de  noftre  deuotion  iirj- 
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iTiuable  àl’EüâgileSc  à la  gloire  de 
l’Eterndjcn  efperant  d’orefnauât 
que  en  rendions  bon  tefmoigna- 
ge  en  ayanc  les  moyens  plus  que 
iamais.Etpour  n’en  cftre  ingrat, 
croyez  que  nous  ne  perdrons  téps 
acultiuer  l’herirage  du  Seigneur 
pour  en  tirer  le  fruiét  par  tout  no- 
ftre  Royaume, mais  fe  ne  fera  fans 
quelque  peyne  au  comencement 
& attendant  l’eftablilfement  de 
noftre  puilTâce  abfoiue.  L’on  s'  ’af- 
feurcbiéqueàfi  bonœuure  vous 
n’efpargnerez  chofes  quelcoques 
demoyens  j veu  mefmes  que  noz 
plus  grands  ennemys  de  Rome  6c 
d’Efpagne  fc  declairent  ouuerte- 
ment  ôc  ont  promis  lecours  d’ar- 
mes 6c  d’argent  pour  s’oppofer  à 
nous.Duharlet  faify  s’en  va  envoz 
quartiers  pour  faire  leuee  telle 
que  accorderez.  A c’efteffe£t  il  a 

toute 


toute  charge, il  a procuration  mi 
riutesôc  autres  memoireSjVoz  fei- 
eneuries  verront  s’il  vous  plaifth 


nbuueauferemét  que  nous  auons 
palTé  a l’euencnient  de  notlre  ^ 
yaume  pour  y mainten 
métcir  la  fôy  en  laquelle  nous  en- 
tendons viure  & mourir  fuyuant 
l’inftrudtion  receue  au  berceau, 
ce  que  feruira  d’alTeurance  aux 
fcrupuleux  contre  le  foupçon  de 
la  déclaration  pu  bliec  par  ce  roy- 
aume  en  noftre nom, nous  vous 
priosàce  coupnous  alsifter  com- 
me cy  deuantvous  ^cz  faicts  aux 
occafions  que  fe  font  prefentees, 
pour  leferuicc  duSeigncur,&lors 
qu’il  y auoit  plus  de  peine  que 
maintenât.  Venez  doc  non  point 
tant  pour  combattre  que  pourre- 
ceuoirlarecom  '' 


du  pafféjcar  il  y a moyen  de  vous 
employer  & rccognoiftre  ample- 
ment. Du  camp  de  Beauuays  ce 
dixhuiétiefme  d’Aouftij8  9.  Si- 
gne Henry  Roy  de  France  & de 
Nauarre  & plus  bas 

Rufês. 


